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« La fête des habitants pour les habitants. » 
Nous voici à la veille d’un événement important pour les quartiers de Dunkerque-Sud. Il y a dix ans a été instaurée la fête de « Dunkerque en couleurs ».
Partis de l’idée de se retrouver autour d’un moment festif, les quartiers de la Basse Ville, du Carré de la Vieille, de l’ÎIe Jeanty et du Jeu de Mail ont
imaginé cette manifestation qui s’est développée au fil des ans. La poignée de spectateurs de jadis s’est muée en une foule grosse de plus d’un
millier de personnes accueillies chaque année au parc urbain du Carré de la Vieille. L’intérêt de cette manifestation réside d’abord dans sa conception,
puisque de nombreux bénévoles se réunissent régulièrement afin de mettre au point le programme des festivités. Ces chevilles ouvrières souhaitent
avant tout que la programmation puisse correspondre aux envies du plus grand nombre et que petits et grands y trouvent le maximum de plaisir
tout au long de cette journée. « Dunkerque en couleurs » est donc conçue pour vous par des personnes qui habitent votre quartier et vous invitent
à faire de cette fête la vôtre. 
J’adresse ici un grand merci à tous ces bénévoles qui ne comptent pas leurs heures et mettent leur dévouement au service d’autrui. Pour leur rendre
hommage, n’hésitez pas à venir participer à cette folle journée. Et pour ceux qui ne connaissent pas encore cet événement, le dimanche 8 juillet, date
du dixième anniversaire de ‘’Dunkerque en couleurs‘’, est l’occasion idéale. 

Louardi Boughedada, maire adjoint 
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■ 6 h à 16 h : brocante.
■ 9 h 30 à 12 h et 14 h 30
à 18 h : Krempel Tournoi.
■ 14 h : lâcher de ballons
et inauguration de la 
fresque anniversaire de
Dunkerque en couleurs.
■ 14 h : défilé des 
majorettes Les Bâtons.
■ 14 h 30 à 15 h : 
démonstrations de 
trampoline.
■ 14 h 30 à 15 h : vélos et
trottinettes fleuris 
et course à la valise.
■ 14 h 30 à 16 h 30 :
concours de belote.
■ 14 h 30 à 17 h :
initiation et concours de
jeu de bouchon.
■ 14 h 30 à 17 h 30 : 
vélos kangourou.
■ 14 h 30 à 18 h : 
pétanque, exposition
d’œuvres artisanales, jeux
traditionnels flamands, 
balades à poney et âne,
jeux gonflables, pêche aux
canards, vente de barbe à
papa, pop-corn, crêpes.
■ 15 h à 15 h 45 : 
karaoké pour les enfants
âgés de 4 à 12 ans.
■ 15 h à 18 h : balades en
calèche.
■ 15 h 45 à 17 h : jeux 
interquartiers (course de
garçons de café, tiré de
corde, jeu de la brouette, course en sac, jeu du 421,
scieurs de bûches et sumo).
■ 17 h à 18 h 30 : spectacle humoristique.
■ 18 h 45 : accueil en chanson des anciens partenaires.
■ 19 h à 20 h 30 : repas géant.
■ 20 h à 21 h 15 : karaoké pour les adultes.
■ 21 h 15 à 22 h 30 : spectacle cabaret par Léa.
■ 22 h 45 : feu d’artifice.

Programmation susceptible d’être modifiée selon les

conditions climatiques.
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PROGRAMME

PORTRAITS

LES NOUVELLES ANIMATIONS

unkerque en couleurs
fête cette année ses dix
ans, c’est donc que la

première édition de la fête en
tant que telle remonte à 1997.
À l’époque, Danièle Bèle était di-
rectrice de mairie de quartier et
il s’agissait de susciter l’identité
des quartiers sud par la création
d’une fête qui s’était déroulée
au stade du Fort-Louis.
Quant au nom Dunkerque en
couleurs, selon Isabelle Lamps,
l’actuelle directrice de la mairie
de quartier, il fut donné en 1998 :
« C’était dans le prolongement
d’un travail effectué avec les ha-
bitants sur les continents. »
Cette seconde édition s’était
donc tenue au parc urbain du
Carré de la Vieille selon le prin-
cipe d’alternance. « En 1998,
précise Isabelle Lamps, ce fut
aussi le premier lâcher de bal-
lons qui depuis a pris valeur de
symbole, lançant chaque après-

midi les festivités. » L’année sui-
vante, ce fut le tour de l’Île
Jeanty où le plan d’eau fut le ca-
dre du tout premier feu d’arti-
fice de Dunkerque en couleurs :
« Le seul, précise-t-on fière-
ment, de toutes les fêtes de
quartier dunkerquoises ! »
En 2000, le souvenir resté pour
beaucoup gravé dans les mé-
moires fut bien évidemment le

concert donné par l’Orchestre
national de Lille au moment du
barbecue. 2001 et le Jeu de Mail
virent la dernière édition « itiné-
rante » de la fête : « Depuis
2002, elle a trouvé son site de
prédilection au parc urbain du
Carré de la Vieille. »
2003 semble toutefois devoir
marquer un tournant dans l’his-
toire de Dunkerque en couleurs.

Cette année-là, avec le specta-
cle de danses 1900, avec l’ONL
et l’Emmada, avec le lycée pro-
fessionnel de l’Île Jeanty et l’as-
sociation Danse ce temps-là, on
assiste à l’émergence d’une vo-
lonté nouvelle : « faire connaître
les savoir-faire des quartiers sud
qui s’ouvrent dans le même
temps sur les autres quartiers de
la ville et même de l’aggloméra-

tion». Aujourd’hui, on vient de
partout participer à Dunkerque
en couleurs : de Malo comme
du Banc Vert, de Grande-Synthe
comme de l’arrière-pays. Et, à
l’image du feu d’artifice qui
ponctue la journée, l’aura de la
fête des quartiers sud ne cesse
de s’amplifier.

Dix ans de fête, de talent et d’ouverture

D

L
e 4 juillet prochain, Marce-
line Macrez soufflera sa
quatre-vingt-unième bou-

gie… et ça fera quatre-vingt-un
ans qu’elle réside au Jeu de
Mail ! Hormis une parenthèse
de deux ans durant la Seconde
Guerre mondiale, Marceline n’a
donc jamais quitté son quartier :
« Ma mère tenait un café, le
Jazz du Mail. Et moi-même j’ai
tenu le café de l’Escale pen-
dant quinze ans. » Mais si Mar-
celine Macrez est aussi précieuse pour les
organisateurs de Dunkerque en couleurs,
c’est qu’elle fut durant quarante-sept ans la
présidente du comité de quartier, en charge
notamment des ducasses, jeux de bou-
chon et tournois de foot. « En 1988, je suis
entrée au comité des fêtes du Jeu de
Mail. » Déléguée communale depuis 1995,
notre octogénaire siège donc à la commis-
sion animation du conseil communal. « Et
le jour de la fête venu, je m’occupe des ins-
criptions pour les vélos et trottinettes fleu-
ris, ainsi que pour la course à la valise. »

Dunkerque en couleurs consti-
tue pour elle le prolongement
naturel de l’esprit du comité des
fêtes d’antan : « Il y règne une
bonne entente, où chacun à
son poste vaque à la bonne
marche des choses. » Et si ja-
dis les animations concernaient
essentiellement les gens du
quartier, l’ouverture, ces derniè-
res années, de Dunkerque en
couleurs aux autres quartiers,
voire aux autres communes

constitue pour Marceline une évolution po-
sitive.
Et quand on lui pose la question de son
meilleur souvenir relatif à Dunkerque en
couleurs, du haut de ses quatre-vingts ans,
Marceline esquisse un sourire : « C’était
pour mon soixante-quatorzième anniver-
saire… qui tombait le jour de la fête : le
maire et le préfet m’avaient offert des
fleurs ! »

L
a barbe aussi fleurie que le
verbe, l’enthousiasme, la
bonne humeur et la frater-

nité en étendard, Georges Obry
est une des figures de Dunker-
que en couleurs. « Au départ,
c’est en tant que conseiller mu-
nicipal que je me suis intéressé
à Dunkerque en couleurs. » Au-
jourd’hui et bien qu’habitant le
Banc Vert voisin, c’est en tant
que délégué communal et au
sein des commissions anima-
tion et du fonds de participation des habi-
tants que Georges prépare la fête. Il se sou-
vient de la première édition : « La fête de
Dunkerque-Sud avait été organisée avec
des bouts de ficelle, dans le cadre du dé-
veloppement  social urbain. À l’époque, il
n’y avait pas de commission animation,
mais les jeux flamands et le feu d’artifice
existaient dès cette édition ‘’zéro’’ de la
fête. » De cette époque et des toutes pre-
mières années, Georges garde bien des
souvenirs et des images comme celle de 
« Danièle Bèle, dans la tempête, accro-

chée à la toile du chapiteau ».
Et puis il y a aussi cette fa-
meuse tente dont les différen-
tes parties avaient été égarées
aux quatre coins de Dunkerque
et que Georges et ses amis ont
fini par reconstituer. « Elle sert
régulièrement pour Dunkerque
en couleurs ou pour le marché
de Noël, c’est un peu un des
symboles ‘’off ‘’ de la fête ! »
S’il est attaché au quartier, il l’est
encore plus à ses habitants.

« Dunkerque en couleurs, c’est avant tout
une histoire d’hommes et de femmes ! »
Et Georges de nous dresser avec sensibilité
et humour la galerie de portraits de ceux qui
incarnent le mieux selon lui l’esprit de Dun-
kerque en couleurs : « Maurice Peckeu et
ses ballons, Georget Blanc et son fameux
jeu du 421, Alain Bartosiewicz, l’homme
fort du Carré, Gilbert Classen, un des fidè-
les de la désormais célèbre tente, le re-
gretté Philippe Vanhille, jamais avare d’un
coup de main… » Intarissable l’ami Geor-
ges quand il s’agit de parler fraternité !

C
hef de file des chevilles
ouvrières du repas géant
qui caractérise Dunker-

que en couleurs, Carole Mahieu
se donne sans compter pour
que la fête soit réussie. Après
quelques années d’observation
au Jeu de Mail où elle réside,
elle s’est lancée dans l’aventure
en 2001. « Dunkerque en cou-
leurs, ce sont avant tout des
mois de préparation au sein de
la commission animation du
conseil communal, dès le mois de novem-
bre. » Entre le ressenti des attentes de la
population et les incontournables devis et
courses aux nouveautés, il faut encore pen-
ser à solliciter le fonds de participation des
habitants.
Quant au repas qui réunit quelque huit
cents convives, Carole et ses amis com-
mencent par réserver cinquante places par
maison de quartier. « À cela s’ajoutent les
places pour les bénévoles. Quant au reste,
nous les vendons le jour même de la fête. »
Autant dire qu’une fois le jour J venu, Ca-

role est loin de se relâcher : «En
général, je ne profite absolu-
ment pas des animations »,
sourit-elle. Entre le stress lié à
l’arrivée dans les temps ou non
des livraisons, les inquiétudes
relatives aux conditions météo
et le nécessaire respect des
normes sanitaires (chaîne du
froid), le rythme cardiaque reste
élevé toute la journée durant.
Pourtant cette année, comme
en 2001, il lui faudra toutefois

tâcher de se ménager : « C’est vrai, j’at-
tends un heureux événement, l’arrivée de
mon troisième enfant. » Gageons alors
que ses amis, «bénévoles permanents»
comme elle les appelle, permettront à Ca-
role de souffler un peu avant de toutes et
tous se retrouver pour le feu d’artifice.
« Dunkerque en couleurs demande beau-
coup de travail, mais je souhaite continuer
à y prendre part tant que je pourrai : on ne
s’ennuie pas une seconde et c’est surtout
l’occasion de rencontrer des gens formida-
bles. »

C
hez les Dela-
haye, Dun-
kerque en

couleurs se conju-
gue au pluriel : Pa-
trice et Patricia ha-
bitent depuis sept
ans dans le quartier
de l’Ile Jeanty :
« Mais cela fait
trois ans que nous
avons commencé
à nous investir
dans la préparation de Dunkerque en cou-
leurs. » C’est au moment où Patricia a été
élue au poste de présidente du conseil de
maison de quartier de l’Ile Jeanty que le
couple s’est tout naturellement intéressé à
la fête.
En commission animation du conseil com-
munal, l’un et l’autre mettent donc la main
à la pâte. Quant au jour J, Patrice, lui, a pro-
posé il y a deux ans un stand de photos hu-
moristiques : « J’avais installé tout le ma-
tériel informatique nécessaire pour
transformer les photos des gens et les

transposer dans
un contexte diffé-
rent.» La seconde
année, c’est sur le
stand de l’associa-
tion ASK9 que Pa-
trice officiait. Quant
à Patricia, cette
fois, c’est sur le
stand des savoir-
faire de l’Ile Jeanty
qu’on la retrou-
vera… et bien sûr

pour le karaoké qu’elle organise pour les
petits et les grands.
Au-delà de l’investissement personnel
dans les préparatifs, Dunkerque en cou-
leurs, c’est surtout l’occasion pour les Dela-
haye de partager un moment festif avec les
voisins, les amis, « des personnes que l’on
ne croise que peu de fois dans l’année,
mais que l’on a plaisir à retrouver ». Et
puis, toute la famille vient désormais des
autres quartiers de Dunkerque pour profiter
des animations.

GEORGES OBRY

La fraternité en étendard
CAROLE MAHIEU

Cheville ouvrière du repas géant
LES ÉPOUX DELAHAYE 

À deux, c’est tellement mieux !

Le Krempel Tournir : un joyeux bazar !
est une des nou-
veautés de cette
dixième édition de

Dunkerque en couleurs : un
Krempel Tournir ou Krempel
Tournoi se déroulera tout au
long de la journée. C’est à
Mickaël Napoli, directeur de la
maison de quartier du Carré
de la Vieille et originaire d’Al-
sace, que l’on doit ce tournoi
de football aux caractéristiques
pour le moins loufoques. Im-
porté donc directement de la tra-
dition alsacienne, le Krempel
(‘’bazar’’) se propose de réunir des
équipes mixtes de dix joueurs

dont trois remplaçants. Chaque
équipe se doit d’abord d’arriver
déguisée sur le site de la compé-
tition. Puis, au moment de s’af-
fronter, les équipes tirent au sort,
pour chaque rencontre, le type

de balle qui sera utilisée : un
ballon de foot ou de rugby, un
ballon de plage ou une balle
chiffon, confectionnée à partir
de papier et de ruban adhésif.
Les matches d’une durée
d’environ 10 à 15 minutes se
disputent ensuite selon les rè-
gles du foot. Gageons qu’en
terre dunkerquoise et de car-
naval, le Krempel saura sé-

duire bon nombre de partici-
pants qui doivent donc d’ores et
déjà se constituer en équipe et
se rapprocher des maisons de
quartier pour s’inscrire. Tout cela
nous promet un joyeux bazar !

es deux-là s’entendent
comme larrons en foire…
pour le plus grand bon-

heur de leurs familles, voisins,
amis et concitoyens. Gilbert
Classen et Alain Bartosiewicz
ont décidé cette fois de prépa-
rer une petite surprise à l’occa-
sion du dixième anniversaire
de Dunkerque en couleurs.
Sans trop lever le voile sur
l’objet de cette surprise, on
indiquera juste que «l’œuvre
réalisée» est à base de pail-
lettes, la grande passion de
l’un et l’autre. Débuté le 11
janvier dernier sur une idée
de Gilbert, le projet de nos
deux compères les aura
conduits jusqu’au 12 mars
dernier, dans les maisons de
quartier du Jeu de Mail, du
Carré de la Vieille et du Banc
Vert. De cette réalisation
mystère, nous ne vous dirons

plus rien et pour cause : Gilbert
et Alain ont eu l’idée d’organiser
un concours qui se déroulera
tout au long de la journée du 8
juillet prochain. Le but en est sim-
ple : trouver le nombre exact de
paillettes utilisées par notre duo
pour confectionner leur surprise.

« Contre un euro, expliquent-ils,
les gens pourront donner un nom-
bre. En fin de journée, le vainqueur
sera celui ou celle qui se rappro-
chera le plus de la bonne réponse :
il se verra remettre un panier garni.
Quant à la recette du concours, elle
sera entièrement reversée à l’associa-

tion Ty Cœur de Petite-Synthe. »
Petit indice, le bon nombre de
paillettes se situe entre 19 000
et 23 000 ! En cas d’égalité, la
question subsidiaire portera sur
le nombre d’heures passées
pour réaliser cette fameuse
surprise : là encore, on vous
donne une fourchette com-
prise entre 240 et 280 heures.
Une initiative amusante que
l’on doit à Gilbert et Alain et
qui démontre, s’il en était en-
core besoin, la richesse de
cœur de ces deux-là et, à tra-
vers eux, de la population des
quartiers sud.

La surprise de Gilbert et Alain

C’est en 1997 qu’a

vu le jour l’idée

d’une fête qui 

susciterait l’unité

des quartiers sud.

Dix ans plus tard,

Dunkerque en 

couleurs a su 

dépasser les 

frontières strictes

des quartiers pour

trouver un public

dunkerquois, voire

d’agglomération.

MARCELINE MACREZ 

La mémoire du Jeu de Mail

C’
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LES ASSOCIATIONS

unkerque
en couleurs,
c’est d’abord

une brocante! Dès
6h du matin et jusqu’à
16h, la soixantaine
d’étals répartis ave-
nue de la Bélandrière consti-
tuent autant de couleurs, de
passions, de morceaux de vie
dans cette vaste mosaïque
qu’est la fête des quartiers sud.
Et c’est l’association ASK9 qui
organise et pilote depuis 2000
ce premier temps d’échange et
de bonne humeur. Aux côtés de
leur président charismatique,
Alain Bartosiewicz, Serge De-
met et Henry, le fils d’Alain,

sont les chevilles ouvrières de
la manifestation. « Ça fait vivre
le quartier et ça fait bouger les
gens ! » 
Et cette brocante, les expo-
sants y viennent désormais des
quartiers sud, mais pas seule-
ment : « Certains de Malo, de
Fort-Mardyck ou encore de
Saint-Pol-sur-Mer, de Grande-
Synthe et de Coudekerque-Bran-
che. Même l’arrière-pays est

présent avec Esquelbecq ou Ar-
nèke. On a même un exposant
qui nous arrive… d’Abscon,
dans le Denaisis ! » La preuve
que cette brocante est bien vi-
vante. Pour les membres d’ASK9,
ce rendez-vous annuel est aussi
l’occasion de recruter : « Nous
avons quatre membres que
nous avons connus sur la bro-
cante. » 

D

Fantasia : 
l’autre temps fort
des quartiers sud 
E

n cette année où la biennale « Dunkerque l’Euro-
péenne» célèbre l’Allemagne, les quartiers sud avaient
bien pensé à faire d’une pierre deux coups, en profitant

des dix ans de Dunkerque en couleurs, pour intégrer cette di-
mension culturelle et festive supplémentaire. « Car, ainsi que
le rappelle Isabelle Lamps, directrice de la mairie de quartier
de Dunkerque-Sud, cela fait trois ans que les jeunes du Jeu de
Mail et du Carré de la Vieille sont au cœur d’échanges interna-
tionaux avec leurs homologues allemands de Rostock ! » Aussi,
l’idée avait été belle dans la perspective de ces échanges de
faire venir, sur le parc urbain du Carré de la Vieille, la troupe du
cirque Fantasia. Pour des raisons de calendrier, celle-ci ne se
produira à Dunkerque qu’en octobre, dans le cadre du festival
A’Tout Jeunes. En attendant, les artistes allemands se sont
déplacés lors des dernières vacances de Pâques pour animer
dans les quartiers, au milieu des jeunes et des familles, des
stages d’initiation aux arts du cirque. Et cet été encore, une
délégation de jeunes Dunkerquois se rendra à Rostock en juil-
let afin d’y préparer le spectacle prévu pour l’automne à Dun-
kerque. Enfin, du 13 au 24 août, un second stage sera pro-
posé à la population. Il s’agira là indéniablement du second
temps fort de la programmation festive 2007 dans les quar-
tiers sud. À noter donc d’ores et déjà sur vos tablettes ! 

es Mailloches, c’est l’une des nou-
velles associations du Jeu de Mail.
Créée le 30 octobre dernier, celle-ci

se donne pour objet d’organiser animations
et sorties en vue de récolter des fonds pour
aider les familles adhérentes à prendre des
vacances. Dunkerque en couleurs fait évi-
demment partie des grands rendez-vous
pour ces tout jeunes militants du monde as-
sociatif. Il s’agira pour eux de leur première
édition au titre de l’association.
Derrière leur présidente, Virginie Ramanta-
nis, et leur trésorier, Thierry Ryckebusch,
également vice-président du conseil de
maison de quartier, les Mailloches sont
bien décidés à remonter leurs manches.
Le jour de la fête, ils tiendront un stand de
pêche aux canards et participeront égale-
ment pour la plupart à la préparation du re-
pas géant servi en début de soirée. Parti-
culièrement intégrés au ballet des chevilles
ouvrières de la manifestation, certains
d’entre eux se mobilisaient déjà les an-
nées précédentes à titre individuel et bé-
névole. Néanmoins, avec les Mailloches,
c’est le fonds de ressources humaines de
Dunkerque en couleurs qui se revivifie et
se pérennise.

La brocante par l’association ASK9

Alain et Serge,

deux piliers de

l’association

ASK9

Première pour les Mailloches !

L
Le 6 avril dernier, nous
apprenions avec douleur la
disparition de PHILIPPE
VANHILLE, délégué
communal de Dunkerque-Sud
et président des bouchonniers.

Au moment
de célébrer
les dix ans
de
Dunkerque
en couleurs,
fête pour
laquelle il
s’investissait
avec cœur,

chacun aura une pensée pour
Philippe et sa famille,
Claudine, son épouse, Estelle
et Justine, ses filles, que ses
voisins et amis ne manqueront
pas d’entourer. Délégué
communal depuis 1998,
Philippe Vanhille avait su
dompter son extrême timidité
au point de prendre des

responsabilités au sein de la
commission circulation dont
il était devenu l’animateur.
Également particulièrement
attaché à la commission
animation, il faisait partie des
chevilles ouvrières de
Dunkerque en couleurs. Ce
jour-là, c’est évidemment le
stand des jeux de bouchon
qu’il animait. Le groupement
des bouchonniers a d’ailleurs
pris la décision d’organiser en
sa mémoire un challenge
Philippe-Vanhille dont la
première édition aura lieu le
dimanche 30 septembre.
Père attentionné, habitant
heureux du Jeu de Mail dont
la rénovation le remplissait
d’espoir, Philippe Vanhille était
surtout un homme de cœur,
intelligent et ouvert, dont la
chaleur manquera à beaucoup
et particulièrement lors de
Dunkerque en couleurs. 

HOMMAGE


